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LA CARTE EN


HAUTE DEFINITION





PRÉAMBULE


En peu de temps, une masse d’évènements successifs, ont fait basculer l’équilibre familial. Tous ont des soucis et s’obstinent à vouloir les garder secrets. Sauf qu'un manque de communication ne peut qu'être nocif pour un bon équilibre familial.


SUR TERRE


Glam, qui vit sur notre belle planète bleue la journée, a beaucoup de mal à mêler ses deux identités. Alors que ses notes en cours stagnent, restant tout de même correcte, ses pensées sont la majorité du temps, dirigées sur Eydhel.


Les reproches faits par Louna, particulièrement son manque d’attention envers elle, le pousse à trouver une solution rapidement pour arrêter de la délaisser sans cesse.


Il trouve celle-ci par hasard, en sa grand-mère maternelle qu’il ne voyait plus depuis des années. Elisabeth, comme elle se nomme, lui donne le moyen de faire venir l’esprit de n’importe quel Terrien sur Eydhel.


Après de multiples hésitations et de péripéties en tout genre, Glam tente donc l’expérience. Louna peut alors passer une nuit sur Eydhel à travers ses yeux et leur relation s’améliore. Ces histoires, qui au départ, n’étaient que de simples récits, se transforment en véritables rêves vivants.


Tyne, après les nombreuses catastrophes qui défilent dans l’autre monde, a beaucoup de mal à se calmer. Chaque jour qui passe le rend plus anxieux, plus tendu et hargneux. Cela va le pousser dans ses retranchements les plus profonds, jusqu’à ce qu’il explose.


Sur Terre, frustré d’être délaissé, il s’accroche à plusieurs reprises avec sa famille. un petit épisode dans l’autre monde va réussir à le calmer pour de bon. Une jeune fille rode dans un coin de sa tête. Une autre époque est sur le point d’émerger.


Cependant, son attention qu’il dirige seulement sur Eydhel, ne lui permettent pas de s’épanouir sur Terre. Jalousant ses cadets d’avoir trouvé des partenaires de vie, il se retranche dans son idée de base sur la vie parfaite : Une vie sans études et sans médecine. Aveux qu’il n’arrive toujours pas à révéler à ses parents.


Nina, bien qu’elle soit toujours aussi méfiante quant à la transformation rapide des relations qu’il y a dans sa famille, est enfin heureuse, du moins pour un temps.


Tom, son petit ami depuis peu, à enfin pu être présenté à la famille pour son plus grand bonheur.


Alors que ses parents acceptent sa venue sans retenue, du côté de ses frères, l’accueil est totalement différent. Ils le démontrent en ne faisant aucuns efforts pour faire connaissance. Nina ne comprend pas leur comportement si enfantin et décide pour le moment d’en faire abstraction, espérant que cela s’arrangera avec le temps.


Il reste encore dans un coin de sa tête, ce petit détail qu’elle n’arrive pas à oublier. Elle avait miraculeusement trouvé ce petit carnet dans la chambre de Glam et celui-ci avait disparu. Elle espère pouvoir remettre la main dessus, mais pour l’instant, sans réel succès.


Étant de nature optimiste, elle n’est pas prête d’abandonner cette quête qui, l’espère-t-elle, lui permettra de donner des réponses à toutes ces interrogations.


Eva, la mère de famille, a vu sa vie chambouler du tout au tout en un rien de temps.


Tour d’abord, elle a revu sa mère, Elisabeth, qu’elle avait tenu très loin de sa vie pour des raisons personnelles. Comme son fils lui réclamait, elle a su prendre sur elle, car pour des raisons qu’elle ignore, ce dernier voulait absolument la rencontrer pour lui parler. Ensuite, son mari avec qui les relations se sont nettement améliorées depuis quelques mois, a dû la contraindre à lui avouer l’existence d’Eydhel, suite à un lapsus révélateur de sa part.


Revoir sa mère, ne plus travailler, révéler l’existence d’Eydhel…, aujourd’hui, cette situation la met dans un embarras indescriptible, ne sachant plus où se placer. Souhaitant se rendre utile, elle explique à ses deux garçons, l’avenir de ce second monde, ainsi que de leur importante mission qui en découlera. Cette initiative, va rendre le cadet encore plus anxieux.


Brian, lui, vit tranquillement son existence, celle qu’il pensait ne jamais pouvoir exaucer. Sa maison en construction à Bombon, sa première nouvelle voiture de sport, sa bonne entente avec ses enfants et un début de compréhension quant aux phases étranges de sa femme, lui font dire qu’il est heureux.


Même si les dires d’Eva sur l’existence d’un monde secondaire le rend perplexe, il lui a promis de ne pas la questionner pour le moment et de ne donner aucun jugement trop hâtif.


C’était sans compter sur un appel, pour lui improbable, l’obligeant à retourner voir ses parents à New-York. Une relation qui, comme sa femme, avait été délaissée depuis très longtemps et ne pensait jamais devoir refaire surface.


Le majordome de la famille REYNE, Robert TERRY, qu’il considérait plus petit comme un père, a trouvé les bons arguments pour décider Brian à prendre le premier avion possible pour le rejoindre. Arrivé sur place, il revoit celle qui l’a porté pendant neuf mois, Émylia. Les retrouvailles sont émouvantes et il n’attend qu’une chose, voir son père à l’hôpital. D’après ce qui lui a été relaté, il aurait été agressé suite à une tentative de cambriolage.


Patientant jusqu’au lendemain pour s’y rendre, il retrouve les lieux qu’il avait oubliés, guidé par Robert.


SUR EYDHEL


Glam, à présent mis au courant des vraies plaies de ce monde, comprend que les nuits sont comptées.


Alors qu’il reste toujours le petit gardien égoïste, en poursuivant sa quête d’autonomie, il réussit enfin à conclure le marché qu’il avait fait avec Estoc et est maintenant en possession d’une montre songeuse splendide.


Dans ce même laps de temps, un grand nombre d’évènements se sont déroulés. Tout d’abord, la bataille du mur d’enceinte pour tenter de le récupérer des mains des gigantesques Apssaos, pour des raisons que seule la royauté connait. Ensuite, son emprisonnement pour avoir chapardé un livre précieux des mains du Sage, dont lui avait parlé sa grand-mère maternelle. Il en est sorti peu de temps après, de force, car la capitale Fort d’Acier subissait une énième attaque des Apssaos.


Pour conclure par une rencontre intéressante, une jeune Apssaos nommée Tzaée, souhaitant une paix durable entre les races, sentant que le vent allait bientôt tourner.


Glam la trouve courageuse, son frère, lui, reste dubitatif. Après de bons arguments, ils finissent par accepter sa requête : Lui permettre de dialoguer avec le Roi Laugrim.


Alors qu’il poursuit sa quête de compréhension de ce monde, il va remarquer petit à petit, que la jeune Tzaée n’avait pas tort. En parallèle, le temps continue de changer et de se refroidir.


Il se voit contraint de suivre toutes les directives de son frère pour préparer à bien la mission qui les incombe : mettre à l’abri toute la population d’Eydheliens.


Tyne, ou Béorn le massacreur, comme il est appelé par ses ennemis, est toujours aussi bluffé par les capacités de son frère, bien qu’agacé de devoir toujours le reprendre.


Les petites missions défilent, mais un changement brutal du climat va tout faire basculer. Un tremblement de terre gronde sans crier gare, écroulant presque tous les bâtiments. Gravement blessé, il est pris en charge par le Cercle noir, souhaitant l’échanger contre quelques conditions.


Après plusieurs négociations et remis sur pieds, il est de nouveau auprès de son frère, étonné de le voir debout si rapidement alors qu’un bras lui a été arraché et motivé à préparer la mission qui lui a été donnée.


EN CONCLUSION


Alors que les deux mondes sont en pleine phase d’évolution constante, autant au niveau des relations que de la nature qui se déchaîne, les deux frères devront suivre ce que leur dicte leur cœur, ainsi que leur conscience pour le bien de tous.
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AUDIENCE PUBLIQUE, OU PAS


Après s’être pressés dans les rues pour espérer arriver à temps pour l’audience, ils semblent finalement être en avance.


Devant eux à la grand-place, sur les marches de l’entrée du château, se trouve le Roi Laugrim ainsi que la Reine Shaed attendent que le Cercle Noir se présente à eux.


Angoissé par le temps qui passe, bien que la montre songeuse affiche encore une bonne dizaine d’heures aujourd’hui, Tyne s’inquiète de ne pas pouvoir monter les vivaces cet après-midi.


Sur la Grand-place sont entreposées une masse de nourriture et d’armes qu’ils ont demandées. Le Roi aperçoit au loin les gardiens et leur fait signe de s’approcher.


* * *


– Bien le bonjour, Gardiens. Je vois que vous êtes à l’heure contrairement à certains ! s’énerve le roi. Calmons-nous, je me dois de donner la bonne image et rester stoïque.


La reine, à côté de lui, se met à sourire. Glam, face à elle, ne comprend pas sa réaction.


– Bonjour à vous également. Je pensais vraiment que nous serions en retard. Le Sage nous a presque insinué que la rencontre avait déjà commencé, fait remarquer Tyne.


À moins que ce ne soit qu’un subterfuge pour que nous nous dépêchions afin d’arriver à l’heure. Il l’a sûrement fait exprès !


– Normalement oui, elle aurait déjà dû commencer ! Puisqu’ils nous ont demandé de revenir le lendemain à la même heure. J’ai tenu ma part du marché, mais eux, où sont-ils ?


Le Roi semble inquiet. Il a très certainement peur que cette audience ait été proposée pour détourner notre attention et attaquer ailleurs.


* * *


Une dizaine de minutes s’est encore écoulée. Les citoyens venus y assister sont de plus en plus nombreux. Les rues se remplissent rapidement.


La garde du roi, quant à elle, s’est aussi rassemblée pour contrer un éventuel débordement. Cette masse d’individus reste à surveiller.


Au loin, dans la rue, face aux gardiens ainsi qu’au couple royal, quelques personnes vêtues entièrement de noir font leur apparition. Le Cercle noir arrive enfin.


– Nous vous attendions avec impatience, dit le Roi en tentant de cacher son inquiétude.


Un des membres du Cercle s’avance un peu plus vers eux. Il s’agit très certainement du Chef, le même individu qui avait fait porter sa voix lors de la dernière rencontre.


– Bonjour à vous, je suis également ravi de vous voir, tous devant moi. Vous avez tenu votre parole Roi Laugrim, mais ça je n’en doutais pas. Gardien Béorn, quelle joie de vous voir si vite rétabli.


Tyne n’arrive pas à garder son calme.


– Trêve de politesse, voulez-vous ! Qu’attendez-vous de cette audience publique au juste ? dit-il en relevant la tête et en le fixant, cherchant à reconnaître cet individu.


Malheureusement, sa capuche lui camoufle entièrement le visage. Comme à tous d’ailleurs… Curieuse habitude, qui leur permet néanmoins de garder leur anonymat !


– Je ne vous pensais pas si hargneux. Très bien, je fais vite. Roi Laugrim, je vois devant moi les diverses choses que j’ai réclamé, céréales et autres denrées alimentaires, ainsi que des armes de guerre. Ce que je trouve le plus amusant dans cette histoire, c’est le fait que vous nous ayez fourni toutes nos demandes, afin que nous puissions survivre durant ces prochains mois critiques, sans savoir à qui vous aviez réellement à faire. Et là, je vous parle exclusivement à vous, Laugrim, donc Béorn, veuillez garder votre langue dans votre bouche, menace-t-il d’un ton sec, le voyant tendu, serrant ses poings sans le cacher.


Tyne refuse qu’on lui parle sur ce ton. En un instant, il dégaine son épée, avance de quelques pas avant de rétorquer.


– Pour qui vous prenez-vous ?! Approchez, que l’on règle ça entre hommes.


À peine l’audience a-t-elle commencé qu’une forte tension se fait ressentir du côté des gardiens. Le Roi reste impassible, comme s’il n’entendait rien. La Reine, voyant que son mari reste inactif, décide d’intervenir comme il se doit.


– S’il vous plaît, nous sommes ici pour discuter. De ce que je sais, la parole ne nécessite aucun autre mouvement de notre corps à part celui de la bouche. Béorn, si vous le voulez bien, veuillez vous rapprocher de moi, et restez tranquille. Quant à vous, cher inconnu, comme vous venez de nous le rappeler, nous ne savons pas qui…


Le Roi Laugrim sort de son petit nuage où il était perché et prend le relais.


– Merci, ma chère, je vous suis redevable. Cependant, c’est à moi que cet individu a posé la question, me semble-t-il. Donc, comme la Reine Shaed était sur le point de le dire, nous ne savons pas qui vous êtes, mais nous savons pourquoi le Cercle Noir a été formé ; une horde d’individus, sans âme, contre toutes aides des Gardiens, ne cherchant qu’à les voir morts.


– Vous n’avez pas plus que ça l’envie de savoir qui est en face de vous ? Très bien, le temps s’en chargera. Nouvelle erreur. Vous savez pourquoi ce cercle a été créé, certes, mais pas son objectif premier ! s’exclame-t-il à nouveau.


Au milieu de la foule qui encercle la Grand-place, une multitude d’autres individus vêtus également de noir se redressent, tout d’abord une dizaine, puis très rapidement plusieurs centaines.


Le Roi, qui observe uniquement depuis le début de cette audience la personne qu’il a en face de lui, ne le constate pas immédiatement.


La Reine Shaed, par un bref coup de coude sur le côté, lui fait remarquer cette foule peu commune. Son époux reprend rapidement conscience et décide aussitôt, sans pour autant montrer son inquiétude grandissante, d’approfondir le sujet.


– Pourquoi faisons-nous encore erreur ? Expliquez-vous !


Le Chef du cercle, qui souhaite répondre, se voit couper la parole par un autre individu arrivant sur les lieux en hurlant.


– HO LA LA ! C’est quoi tout ce monde ici ? Et pourquoi tirez-vous tous des têtes pas possibles ? Il faudrait pisser un bon, coup les gars !


Le Roi met sa main sur la tête, il semble dépité. La Reine, quant à elle, sourit à nouveau. Personne ne comprend ce qui est en train de se produire.


– MONDRIS ! crie Glam très fort. Mais que fais-tu ici ? Nous étions en plein milieu d’une conversation très sérieuse.


La discussion entre lui et le fils du roi continue, bien que plusieurs centaines d’individus, si ce n’est des milliers, les observent sans dire un mot, coupant la parole au chef du Cercle Noir.


– Oui, je suis désolé. Si je ne me trompe pas, j’aurais dû être avec vous ce matin pour aller voir le Sage, mais j’avais d’autres choses plus importantes à faire.


– Je me demandais aussi où tu étais. Je trouvais ça bizarre que tu ne me colles pas, comme tu le fais si bien d’habitude. Mais ne t’inquiète pas, on a dit au Sage que tu venais avec nous pour la grande mission.


Mais qu’est-ce qui pouvait avoir à faire de plus important ou intéressant que de nous accompagner pour préparer la mission du siècle ? Il me fait vraiment rire celui-là alors.


– Ah, merci, c’est gentil ! Mais du coup, il se passe quoi ici ? J’aimerai vraiment…


Le Roi perd patience.


– Mondris, encore un mot et tu pars de là ! C’est bien entendu ?


– Ok, mais j’aimerais quand même savoir, une fois que tout ça sera fini, de quoi il en retourne, dit-il en se mettant derrière les gardiens.


Le chef du Cercle noir semble également perdu.


– Mer... il m’a fait perdre le fil, je ne sais plus ce que je voulais dire. Ah oui, c’est bon ça me revient. Donc, vous faites encore erreur, mon grand Roi, dit-il d’un ton ironique. Bien que peu de personnes n’arrivent à nous prendre au sérieux, nous n’existons pas seulement pour éradiquer les gardiens, mais également pour rendre équitable le partage des ressources, que ce soit autant pour les citoyens de notre race, que pour les Apssaos, qui sont décimés depuis bien trop longtemps par vos chers protégés pour soutenir des idées ayant aucun intérêt sauf garder le monopole d’un territoire sain...


Une idée lumineuse surgit dans les pensées du Roi. Il semble comprendre pour quel but cette audience a été exigée.


– Si vous avez demandé à nous revoir, ce n’est donc pas rapport aux gardiens, mais bel et bien à voir avec les Apssaos, cette race qui ne nous veut que du mal.


– C’est bien, c’est bien, mais n’est-ce pas nous qui leur souhaitons que du mal ?! Vous semblez moins bêtes que vous n’en avez l’air. En effet, les Apssaos, quelle injustice que de cloîtrer une race tout entière derrière un mur, qui plus est, le moins à l’abri de la grande glaciation. Comme si la royauté avait pour but de décimer celle-ci, sans trop se salir les mains. Pourtant, mes petites oreilles m’ont fait part d’un fait bien étrange concernant, cette fois-ci, les gardiens.


Tyne et Glam ne se sentent pas bien du tout. Le stress commence à monter sérieusement en eux. Ils sont conscients d’avoir dissimulé un détail très important qui s’est produit ces derniers jours.


– De quoi voulez-vous parler au juste ? Argumentez, dépêchez-vous ! s’exclame Laugrim, n’arrivant plus à garder son calme.


Le Chef du Cercle Noir se tourne alors vers les gardiens et rétorque. Il a correctement préparé son coup et s’apprête à balancer comme une bombe.


– Pas de problème, mon Roi, je vais argumenter. Tzaée, une jeune, pardon très jeune Apssaos qui a réussi à se faufiler dans les remparts de cette capitale lors de la dernière attaque, a également réussi à les quitter sans être vu ni par vos soldats, ni par vos gardes. Comment pouvez-vous expliquer cela ?


– Vous insinuez que nos gardes et soldats laissent passer une ennemie sans réagir ?! rétorque-t-il d’une voix furieuse.


– Je n’insinue rien, c’est la simple et unique vérité. Je voulais juste que vous le sachiez, car de nos jours, sur qui pouvons-nous vraiment compter ? Maintenant, regardez vos chers gardiens et demandez-leur s’ils connaissent cette fameuse Tzaée !


* * *


Cette audience a été très brève, étrangement sans sanglots. Bien que cette idée ne soit sortie de la tête de personne.


Ainsi, tous les membres du Cercle Noir se sont approchés du centre pour récupérer leurs biens, amassés sur le sol.


Pour ce qui est du Roi et de ses gardiens, ils sont allés parler du sujet qui a été abordé par le Chef du Cercle dans un lieu coupé d’oreilles indiscrètes. Mondris les a suivis de près, pour cette fois-ci, ne rien rater.


– À présent, pouvez-vous m’expliquer ce qu’il entend par cette jeune Apssaos ?! demande le Roi en croisant les bras, attendant une réponse claire et concise.


Le but de cette audience a été atteint sans trop d’efforts par le Cercle. Toute la population d’Eydhel, ainsi que la royauté, doutent de la loyauté des gardiens maintenant. Espérons qu’ils arrivent à bien argumenter pour se redresser.


Tyne décide de prendre la parole, voyant son frère décomposé, stressé de devoir tout expliquer et endosser.


– Il y a, en effet, un sujet que nous n’avons toujours pas abordé ensemble. Celui des Apssaos. Maintenant, si vous voulez l’unique vérité, j’aimerais ne pas être interrompu, réclame Tyne en regardant le Roi.


– Très bien, gardien, mais parlez en pesant bien vos mots.


– Il y a quelques jours, avant le premier tremblement de terre et pendant leur dernière attaque, les Apssaos ont tenté de voler la Pierre de la nuit. Cet affrontement a, par la même occasion, pris la vie à de nombreux soldats ainsi qu’à de simples citoyens innocents. Une jeune Apssaos a alors montré le bout de son nez. Elle se nomme effectivement Tzaée. Mon frère et moi avons donc décidé, suite à sa demande, de l’écouter attentivement. Elle avait des choses importantes à nous dire. Alors, dans un premier temps, ce fut notre prisonnière secrète. Personne n’était au courant de son existence, hormis les quelques soldats présents lors de son apparition. Tzaée, la jeune Apssaos, bien que j’ai tué un bon nombre des siens, m’a tout de suite parlé de manière pacifique en m’expliquant sa vision des choses sur notre monde actuel.


Le Roi, bien qu’il ait promis de ne pas l’interrompre, n’arrive pas à se retenir.


– Eh bien, effectivement, sur qui pouvons-nous bien compter ? En sachant que mes soldats l’ont laissée en vie et n’en ont fait mention nulle part. Je vais mettre de côté ce détail, je suppose que c’est vous qui leur avez demandé. Je me trompe ? Donc, pour en revenir à elle, quelle vision des choses voulait-elle vous faire part ?


– Oui, c’est bien nous qui leur avons demandé de ne rien divulguer sur sa présence. Ils sont de confiance et vous sont totalement loyaux, Roi Laugrim, ne leur en voulez pas. Sa vision des choses était simple. Comme a dit le chef du Cercle Noir tout à l’heure, son peuple se meurt à petit feu au nord du mur. Les températures chutent violemment et il ne leur reste pas beaucoup de temps. Alors, elle aimerait que toutes ces guerres inutiles cessent et qu’ainsi, une paix durable entre nos deux espèces puisse être possible.


Le Roi se met à s’esclaffer.


– Une paix entre ces sauvages et nous qui sommes civilisés ? Je trouve cela d’un ridicule.


Il ne semble visiblement pas convaincu. Il bouge sa tête de gauche à droite, affirmant sa désapprobation.


– Elle nous a dit que les temps étaient en train de changer. À votre avis, pourquoi la bataille du mur s’est-elle finie si rapidement ?


Espérons qu’il accepte de les rencontrer et qu’ils ne nous en veuillent pas. Je n’ai aucune envie d’avoir tout le monde à dos.


– Eh bien... Parce que l’on a réussi à repousser l’ennemi ! Est-ce que je me trompe, gardiens ?


– Malgré tout le respect que je vous dois, oui. Les Apssaos ont quitté le mur d’enceinte pour éviter d’avoir d’autres morts inutiles.


Je ne mens qu’un tout petit peu... La paix est souvent bâtie sur des mensonges...


– Donc, si je comprends bien, vous avez rencontré dans mon dos une jeune Apssaos, nos ennemis de toujours. Et elle aurait réussi Béorn, toi et ton frère, à vous faire croire qu’une paix durable était envisageable.


– C’est un très bref résumé, mais oui, et je pense que l’on devrait lui laisser sa chance. Il serait temps de voir au-delà du bout de votre nez, bien que ce ne soit pas un reproche, juste une simple réflexion, remarque Tyne, en baissant son regard vers le sol avant d’ajouter. Puis, nous savons que le Cercle tente de nous diviser ! Ils n’ont que faire des Apssaos, alors qu’ils prétendent le contraire. Réagir comme je le souhaite serait une manière de bloquer leur projet et de les déstabiliser, tout en permettant de faire valoir une paix durable qui serait plus que nécessaire dans les temps qui court.


Au plus grand étonnement des gardiens, le Roi Laugrim prend la parole sans contredire leurs projets...


– Très bien ! Il ne faut pas que l’on perde plus de temps, bien que cela ne m’enchante pas. Je ne veux pas que le peuple vous ait à dos ! Je comprends maintenant pourquoi vous avez voulu me le cacher. Je suis persuadé que vous m’en auriez parlé, donc je vous suis.


– Oui, mon Roi. On serait venu, puisque l’idée de Tzaée est de créer une rencontre entre vous et le Roi d’au-delà du mur. Sachez qu’il s’agit également de son père.


Le Roi semble alors de plus en plus intéressé.


– Avez-vous eu, depuis, de ses nouvelles ? Car dans mes souvenirs, nous avions déjà tenté d’avoir un dialogue entre nos deux peuples, mais malheureusement, cela s’était terminé dans un effluve de sang. Donc je ferai ce qu’il faut pour garantir la sécurité de mon peuple, bien qu’encore une fois, si vous, Béorn, avez pu changer, je le peux également et retenter cette mauvaise expérience d’un passé lointain.


Glam et Mondris se sentent un peu mis à l’écart, ils s’occupent donc de leur côté en faisant un jeu du même principe que le «Chifoumi», que le jeune gardien vient d’expliquer. Le Roi le remarque et tente de rester concentré sur sa conversation avec Béorn, bien que cela l’amuse.


– Non, nous n’avons pas eu de nouvelles d’elle depuis la dernière fois que nous l’avons vue. Cependant, elle est censée revenir vers nous très rapidement. C’est du moins, ce qu’elle nous a promis quand elle nous a quittés.


– Très bien, alors tenez-moi au courant quand les choses avanceront. Vous avez mon accord pour prendre les devants.


– Merci de nous donner une si grande confiance, mon Roi.


– De rien, Béorn. Cependant et jusqu’à nouvel ordre, j’aimerais que l’on fasse semblant de ne plus nous entendre aussi bien qu’auparavant. J’apprécierais voir cette secte heureuse de nous avoir divisés, je suis certain que les membres baisseront leurs gardes s’ils le pensent. Le but, j’aimerais avoir au plus vite l’identité de ce fameux chef. Il est temps de dissoudre ce Cercle ! Vous pouvez continuer à vous préparer pour la mission de rapatriement. Bonne chance, gardien Béorn, à vous également, Glam, ainsi que toi, mon fils, qui n’arrive pas à rester sérieux plus de dix petites minutes, fait-il remarquer en les regardant toujours en train de jouer.


– Encore merci et bonne journée à vous. Sécurité, intelligence et honneur, nous y arriverons sans encombre ! s’exclame Tyne en saluant le Roi.


– Je l'espère gardiens, je l'espère. D'ailleurs en faisant cette remarque sur Mondris, je souhaites également durant votre longue absence le revoir évolué.


– Comment ça ? reprend Tyne étonné par les propos que tien Laugrim.


– J'ai besoin d'une progéniture qui connaît ses devoirs et comprend son utilité, plus que nécessaire, dans ce monde hostile qui est le nôtre !


– Très bien...


Les deux frères ainsi que Mondris quittent la salle du trône sans dire un mot.


* * *


Tyne, une fois qu’ils ont tous franchi la porte à bonne distance des oreilles du Roi, reprend la parole.


– Et maintenant, Glam, bien que tu m’aies fait, une fois de plus, honte devant lui, il est temps pour toi d’apprendre à choisir et à monter un vivace !


Mondris, qui vient de l’entendre, tire une tête qui en dit long.


– Un vivace ? Sérieusement ! réplique-t-il avec inquiétude.


Mon père parle de moi comme si je n'étais un moins que rien et maintenant on veut me remettre face à ses montres volants... Ce n'est décidement pas ma journée !
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VOL EN SOLO


Le temps défile si vite. La montre affiche huit heures à son compteur... Tyne a peur de manquer de ce bien si précieux et doute de pouvoir partir aujourd’hui. Il pense donc favoriser un bon entraînement pour Glam et Mondris, étant tous deux novices en matière de vol sur vivaces.


S’en aller loin de la capitale avec ce type de lacune risquerait de ralentir leur mission.


Après être allé chercher les hortes dans les écuries, les voilà partis en direction de la colline «Head in clouds», celle sur laquelle Glam a pu découvrir ce monde, vu de haut, pour la première fois, loin des chaines de montagnes.


* * *


À son pied, Glam ressent un sentiment étrange.


– Ça me fait bizarre de retourner ici, Tyne. D’ailleurs ça commence à faire un petit moment déjà que nous sommes sur place et je n’ai encore rien vu passer au-dessous de nos têtes, tu es certain que nous devons grimper ?! fait-il remarquer en le suivant de très près.


Puis bon, je n’en garde pas forcément qu’un bon souvenir, même si j’ai appris quelque chose d’important ce jour-là. Ce n’est que grâce à des efforts acharnés que l’on peut espérer arriver au bout des choses.


– Arrête de faire ta chochotte, Glam, et de râler s’il te plaît. Ensuite, tu verras que ce ne sera pas à nous, mais aux hortes de grimper au sommet. Alors, ne râle pas autant que la dernière fois s’il te plaît ! Donc oui, on va monter quoi que tu en penses !


Mondris se met à rigoler en écoutant ce que Tyne raconte à son frère. Il réplique sans mâcher ses mots.


– Comment ça ?! Glam avait râlé la première fois que vous l’avez monté ? Personnellement, j’y suis allé un tas de fois pour observer ces bêtes, et je n’ai jamais eu à me plaindre. Tu es faible pour un gardien dis donc !


– Euh, Mondris... J’aimerais juste que tu me confirmes un petit détail sur tes escapades d’antan. Quand tu venais ici, tu étais sur le dos d’un horte, n’est-ce pas ? demande Glam en levant les sourcils, avec un air sarcastique.


Je suis sûr que oui. Sinon, il saurait pourquoi j’ai râlé tout du long.


– Bah oui, pourquoi ? Toi non ? répond-il, l’air niais.


– Eh bien... Non. La première fois que j’y suis allé, c’était mon premier jour sur Eydhel. Et nous étions pour mon plus grand désespoir, à pied.


– Ah !


Tyne rigole dans son coin, attendant que la discussion entre son frère et Mondris se finisse. De toute façon, il n’a que ça pour s’occuper puisque qu’il n’a rien à dire de plus.


* * *


Sur le point d’atteindre le sommet, Glam convoite de plus en plus ces bêtes dont il ne connait encore rien, ces vivaces. Cependant, un sentiment de panique vient l’envahir. Il prend sur lui pour ne pas s’affoler lorsque ces créatures méconnues seront face à lui.


Alors pour se rassurer, quelques secondes avant de les voir, il se pose une question, «Pourquoi ce nom, vivace ?».


En effet, pourquoi ce nom si commun sur terre censé représenter la durée de vie des plantes, pour une espèce ne ressemblant en rien à un végétal ? Quoique… Avec un peu d’imagination, on pourrait comparer leurs ailes à des feuilles d’arbre...


Calmé, il reprend la parole.


– Tyne, ce serait te mentir de te dire que je suis complètement serein à l’idée de rencontrer les créatures que tu étais censé me présenter la première fois que nous sommes venus ici, fait remarquer Glam. D’ailleurs, tu peux m’expliquer d’où provient leur nom ? Il semble issu de la Terre.


Alors toi qui es, de tes dires, l’intello de la famille, arriveras-tu à m’expliquer cela succinctement ?


– Tu attendras que nous arrivions avant que je te réponde. Je préfère t’expliquer ça quand le vent se sera calmé, et que je n’aurai pas à répéter parce que tu n’entendras pas mes explications.


* * *


Enfin au sommet, ils descendent tous les trois de leurs montures. Le voyage a été long et fatigant. Fort heureusement, les hortes sont des animaux robustes, qui ne se fatiguent que très difficilement.


Pieds à terre, Tyne s’empresse de répondre à son frère. – Bonne question en soi, Glam !


– Houla oui, je t’écoute. Dis-moi tout.


– Alors... Ce nom provient en effet de notre planète. Nos ancêtres, les premiers gardiens, ont eu la bonne idée de dompter ces créatures. Puis, ils ont eu comme «lourde» tâche de leur trouver un nom commun et facile à prononcer. Alors, après mûres réflexions, vivace fut celui qui a été retenu. Ce mot est lié à une plante qui est capable de résister des années à un froid extrême, et qui arrive à se protéger elle-même. Ces bêtes ont les mêmes atouts, d’où ce nom. Voilà, c’est tout, j’espère que cette réponse te convient.


Mondris reste en retrait, préférant ne pas participer à la conversation au cas où celle-ci viendrait à dégénérer. Les ayant déjà vus lors de désaccord, il en garde des souvenirs assez effrayants. Il opte donc pour le silence.


– Oui, ça me convient, merci. Hum… Attends, je ne comprends pas autre chose en fait, réplique-t-il à nouveau.


Son frère souffle un coup, prend sur lui en levant les yeux au ciel, puis l’interroge.


– Oui… Oui, Glam. Qu’est-ce que tu ne comprends toujours pas ? Je ne vois pas en quoi je pourrai t’être plus utile !


Il faudrait que j’écrive un guide de ce monde, je gagnerai sans doute un temps fou !


– Merci de le prendre comme ça… Bref. Pourquoi aucun vivace n’était visible la dernière fois que nous sommes venus ? Ce n’est pas logique. Si ce sont vraiment des créatures volantes, nous aurions dû les apercevoir au moins une fois !


Allez, maintenant trouve-moi une bonne excuse.


– Alors… Déjà parce que nous sommes allés du versant opposé à celui d’où ils se trouvent tous et ensuite, ce n’est pas parce que l’on parle que l’on ne peut pas marcher ! Donc suivez-moi. Si nous restons sur place, nous n’y arriverons jamais. Pour finir, ces animaux ressentent le stress très facilement, ils ont dû prendre peur et se réfugier dans leurs galeries. D’ailleurs, je dois t’avouer encore une chose.


Glam le regarde d’un air interrogateur, relève un seul sourcil, et rétorque.


– Bon d’accord. Je trouve ta réponse satisfaisante… avoue-t-il avant de l’embêter à nouveau. Et donc qu’est-ce que tu dois encore m’avouer ? Le fait que tu ne me dises pas tout d’une seule traite ? Ou que j’apprenne les choses au fur et à mesure, alors que je ne demande que ça ? Apprendre ! Blaireau...


Tyne est à nouveau énervé. Ayant fait un peu de yoga plus jeune, il fait le signe du «Shuni Mudra», un signe censé faire appel à la méditation et à la concentration de soi.


Son frère, qui se rappelle cette période de jeunesse, n’arrive pas à se retenir et se moque ouvertement de lui.


Mondris n’en peut également plus de ces deux gardiens censés être adultes. Il s’exclame.


– Béorn, mais tu fais quoi là ? demande-t-il en s’esclaffant.


– Je vais faire simple, tous les deux. Si vous continuez à vous moquer de moi, alors que j’essaie de me concentrer au maximum pour ne pas péter un câble à cause du stress de la mission, ça ne va pas aller du tout ! Donc, si vous ne voulez pas de représailles, je vous conseille de la fermer une bonne fois pour toutes ! Glam, tout ce que je voulais te dire, et après ça on commence la formation de vol, c’est que je t’avais menti sur la provenance du nom de cette colline. Elle ne s’appelle pas «Head in clouds» parce que c’est la plus haute colline d’Eydhel, mais simplement, à cause des créatures qui y vivent. Grâce à elles, il est possible d’avoir «la tête dans les nuages». Voilà, maintenant, continuez de me suivre sans dire un mot.


Glam et Mondris s’exécutent. Le sourire présent sur leurs visages quelques secondes auparavant s’estompe vite, plus un mot ne sort de leur bouche.


De soumis à dominer, cette planète est bien différente de la nôtre. Glam ne compte donc pas se laisser diminuer comme cela !


* * *


Les voilà maintenant sur l’autre flanc de la colline. Un versant très abrupt, où les vivaces ont décidé d’élire domicile il y a bien des années.


Tyne fait signe à ses compagnons de s’arrêter. Il observe le jeune fils du Roi qui semble anxieux, jouant avec ses doigts, la tête baissée.


– Bon, Mondris... Tu nous as dit que tu étais déjà venu ici. Les as-tu approchés de près ? As-tu déjà descendu cette paroi pour aller jusqu’à leurs nids ? demande-t-il, espérant une réponse positive.


Il le regarde, puis hausse les épaules. Son état l’empêche apparemment de répondre.


– Ne t’inquiète pas pour lui, Tyne, je suis sûr qu’il peut se débrouiller tout seul, réplique Glam en s’approchant du bord du précipice. Houla... Il y a bien trente mètres entre ici et leurs nids.


Bon, ce n’est peut-être pas très honnête de ma part de dire ça pour Mondris, sachant que je pense le contraire. Par contre, j’admets personnellement que moi, j’aurai vraiment besoin d’aide.


Mondris déglutit et accepte de se débrouiller seul, quitte à risquer sa vie.


Aucun des deux frères ne fait attention à lui, alors que de nombreux signes corporels montrent qu’il n’est vraiment pas à l’aise.


– D’accord, allons-y, ne perdons pas plus de temps ! s’exclame Tyne. Mondris, toi, tu vas devant. Je te guiderai… Quant à toi, Glam, tu vas juste derrière lui. S’il t’arrive quelque chose, je te rattraperai. Cela convient à tout le monde ?


Mondris, toujours muet, attend que Glam réponde en leurs noms.


– Oui, oui, c’est bon, allons-y !


Impatient, je suis impatient. Euh… Non, en fait, un peu flippé...


– Très bien. Commençons à descendre et, surtout, prenez bien soin de l’endroit où vous posez vos pieds. La moindre erreur pourrait être fatale.


Ce versant de la colline, comme vous l’avez compris, est très risqué. Un chemin pourtant, au fil des temps, s’est formé sur la paroi. Malgré tout, celui-ci reste très périlleux.


Histoire de rajouter de la difficulté à cet obstacle, il y a de l’humidité qui jaillit de l’intérieur de la colline, et rend le sol aussi glissant que de la glace en hiver.


* * *


Après une poignée de minutes passées à se suivre sur cette paroi glissante, ils se rendent compte que seule une dizaine de mètres les séparent des nids.


Seulement voilà, le chemin semble totalement disparaître, sûrement dû à l’érosion. Mondris, toujours devant, doit se fier à son instinct.


– Fais très attention, Mondris, regarde bien où tu mets tes pieds, conseille Tyne en le regardant avancer.


Un pas après l’autre, tout doucement, ils franchissent ce passage étroit.


– Oui, t’inquiète, je… AAAHHH !


N’étant absolument pas habitué à ce genre d’escapade, il perd vite le contrôle de son corps, titube et plonge tête la première vers le sol.


Glam, qui le suit de près, réagit en une fraction de seconde. Il lui agrippe la taille, mais malheureusement, glisse à son tour.


La chute aurait été probablement mortelle, si Tyne ne s’était jeté contre son frère, le saisissant par le buste et les redressant sur la paroi grâce à la seule force de son corps.


– C’est bon, vous êtes en sécurité maintenant. Calmez-vous et respirez fort. On prend quelques secondes pour s’en remettre ! Tout le monde va bien ? Il s’en est fallu de peu, admet Tyne en soufflant, après avoir essuyé la goutte de sueur dégoulinant sur son front.


– Euh, oui, oui. J’aurais peut-être dû vous prévenir que moi et l’équilibre, ça fait deux. Ah ! Et puis au fait, j’ai le vertige ! C’est marrant, n’est-ce pas, de vous en informer que maintenant ?


– QUOI ! Attends, Mondris, tu es sérieux ! Mais pourquoi tu nous l’as pas dit avant ? On aurait fait autrement ! réagit Glam en continuant de le tenir par la taille, de peur qu’il ne chute à nouveau.


Rassure-toi tu n’es pas seul !


– Bah... Je ne voulais pas vous faire perdre plus de temps, peut-être. En plus, j’avais peur de vous l’avouer. Je ne savais pas comment vous alliez réagir !


Les deux frères sont exaspérés.


– Bref, de toute façon, c’est trop tard maintenant. Allez, repartons. Glam, fais attention à lui, recommande Tyne, commençant à s’impatienter après avoir regardé sa montre songeuse.


Mon Dieu, le temps défile encore et encore...


* * *


Il leur reste seulement cinq heures pour les apprivoiser et rentrer à la capitale. Est-ce possible ou tout simplement infaisable ?


Les voilà enfin près des nids. Tyne passe devant tout en regardant la grisaille du ciel. Il connaît bien ces créatures et s’exclame.


– Je pensais que nous aurions pu partir aujourd’hui, mais le temps ne nous le permettra pas ! Nous allons devoir repousser notre départ à demain. Pour revenir à nos montures, ces bêtes restent très sauvages. Cela veut donc dire qu’aucun d’entre nous ne sera leur maître. C’est clair ?! Il faut simplement arriver à les apprivoiser, qu’elles aient confiance en vous. C’est seulement à ce moment-là que vous pourrez les approcher. Mais ce ne sera pas encore gagné ! Suivez-moi et ne faites pas de bruit. Elles sont dans les galeries pour le moment.


Glam et Mondris se rapprochent fortement de Tyne. Lui ne semble pas plus anxieux qu’à leur départ, comme si cette «petite» mission avait pris le dessus sur tout.


* * *


Tous, sur cette plateforme rocheuse, attendent le bon moment pour les faire sortir. Glam, comme dans chaque situation, se pose plusieurs questions.


– Tyne… je commence vraiment à flipper là. Tu peux au moins me dire à quoi ressemblent ces créatures ? S’il te plaît.


Vu la tête de Mondris, je n’ai pas l’impression que ça ressemble à des pégases.


– Ok, mais à partir de maintenant, chuchotez ! déclare-t-il d’un ton ferme. Ces créatures ressemblent à...


Un bruit strident vient l’interrompre.


CRAC


Mondris vient d’écraser de tout son poids une branche. Tyne se retourne vers lui en le regardant méchamment.


Quand tout à coup, un second bruit s’ensuit, provenant cette fois-ci de l’intérieur des galeries, où se trouvent les nids.


Ils sont pris au piège, visibles, à quelques pas du précipice, qui plus est, entre deux entrées de galeries. Ils n’ont aucune échappatoire possible.


– Mondris ! Ça t’arrive de faire attention ! Vite, rapprochez-vous de moi, recommande Tyne en leur faisant signe des mains afin qu’ils se dépêchent.


Un vrai boulet. Maintenant, c’est moi qui vais devoir gérer la situation… Génial, comme si je n’avais pas assez d’un dans la troupe.


TAC TAC TAC TAC


Le bruit semble se rapprocher rapidement d’eux. Plusieurs silhouettes font leur apparition.
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